
aire place à celui de l'anarchie sanglante ? Or le 11 novem
bre, tandis qu’ils se posaient ces questions torturantes les 
Alsaciens-Lorrains apprennent que l’article 2 de l'armistice 
autorise nos troupes à franchir la frontière, le 17 du même 
111 ois, à 0 heures.

allaient venir, doublement libérateurs: libérateurs de 
la tyrannie impériale et libérateurs de la dictature révolution
nant . 1 elle était la joie des futurs libérés qu’ils en oubliaient 
a date du 17. 1 >ès le 12, ils croyaient voir arriver leurs sau- 

teurs. Ce jour-là des troupes passaient bien 
mais c étaient les troupes allemandes refluant 
presque en déroute.
Pas la bonté!

leurs yeux, 
vers le Rhin,

Jusqu’où la Providence ne poussait-elle 
Avant de leur faire savourer les joies de l’a- 

pemiettait de goûter celles de la vengeance 
de leurs plus légitimes rancunes ”. Quoi ! 

ommes assaillant les camions et les fourgons, 
vers le fleuve, “ comme s’ils eussent voulu L 

nui r 11U d heure plus tôt entre
qui, disaient-ils, étaient ; 
tes de la grande aimée allei 
s’imaginait

sous

moue, “ elle leur 
et la satisfaction 
cette cohue d’h
se précipitant 
mettre

et les Français, 
sur leurs talons ”, c’étaient les

eux

res-
nande, de cette armée que l'on ne 

pas, depuis un demi-siècle, “ capable de déban-
parades TaPpelait’ à Metz> à Strasbourg, les grandes
aioip ‘ <Pian<1 ^’empereur Guillaume, le casque à
sur un fm T-' 3 t<‘fe’ 16 bât°n de maréchal en main> Passait 
rout n 1Inpeccable- Et depuis, en avait-on vu passer en 
?™Lle:ront * de ces sp,endides

s et implacables, que nul ne semblait devoir

dale ” ! “ Qn

rom-

Cependant, chacun en 

1 Madelîn’ des Deux-Mondes

son particulier préparait l’entrée
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